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L’AQOCI dédie cette bande dessinée  

à tous les acteurs et actrices de la lutte  

pour une souveraineté alimentaire positive et respectueuse. 

Nous remercions spécialement  

Vandana Shiva, militante féministe, écoféministe et écrivaine 

indienne, prix Nobel alternatif (1993), fondatrice de  

l’association Navdanya qui œuvre  

pour la conservation de la biodiversité.



Avec authenticité et sensibilité, Val-Bleu nous introduit à l’origine 
des luttes de Vandana Shiva contre les géants de l’agroalimentaire, 

en abordant les questions de la responsabilité et de la solidarité, 
qui nous rassemblent à travers le monde.

aqoci.qc.ca 

#SDI2024 #souverainetéalimentaire 
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Qu’est-ce que 
la souveraineté 

alimentaire?
La souveraineté alimentaire est le droit des peuples à une 
alimentation saine et culturellement appropriée produite 
avec des méthodes durables, et leur droit de définir leurs 
propres systèmes agricoles et alimentaires. Elle promeut un 
modèle de production durable et à petite échelle qui bénéficie 
aux communautés et à leur environnement. La souveraineté 
alimentaire donne la priorité à la production et consommation 
d’aliments au niveau local. Elle reconnaît le droit des pays 
à protéger leurs producteurs locaux des importations bon 
marché et à contrôler leur production.

À travers les pages suivantes, nous vous invitons à découvrir 
l’histoire et le travail de Vandana Shiva, militante féministe, 
écoféministe et écrivaine indienne, prix Nobel alternatif 
(1993), fondatrice de  l’association Navdanya, qui lutte pour 
la promotion de l’agriculture paysanne traditionnelle contre 
les multinationales agroalimentaires.

La souveraineté alimentaire implique de repenser notre 
mode de consommation. Nous pouvons être et devenir des 
consommateurs éclairés, conscients de l’impact de nos 
choix sur l’environnement et sur les autres.

#SDI2024 #souverainetéalimentaire 

 « Nous appartenons tous au 
vivant et cela nous crée des 
devoirs : celui de suivre les 
lois de la nature et de réagir 
lorsqu’elles sont enfreintes. 
Le monde a besoin de 
protection et nous avons 
besoin de justice. » 
  
 
- Vandana Shiva  
lors de la Conférence 
Biennale Ecoposs,  
février 2023.
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Vrai  
ou 

faux
La petite agriculture familiale nourrit  
80 % de la population mondiale.

500 millions de personnes ont souffert  
de la faim en 2022 dans le monde.

Le plus grand nombre de personnes 
souffrant de la faim se trouve en Asie.

À l’échelle mondiale, l’insécurité 
alimentaire touche davantage les 
femmes et les personnes qui vivent  
en milieu rural.

Dans le monde, près de 10 % de la 
nourriture est jetée à la poubelle.

L’industrie agroalimentaire dominante 
fait sa juste part pour lutter contre les 
changements climatiques.

La souveraineté alimentaire peut 
contribuer à réduire la pauvreté  
et à protéger l’environnement.

La souveraineté alimentaire est la 
même chose que l’autarcie alimentaire. 

1
VRAI        FAUX

2
VRAI        FAUX

3
VRAI        FAUX

4
VRAI        FAUX

5
VRAI        FAUX

6
VRAI        FAUX

7
VRAI        FAUX

8
VRAI        FAUX
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1 : VRAI. La petite agriculture familiale est laissée sans 
soutien financier et technique de la part des gouvernements. 
Pourtant, ce type d’agriculture nourrit 80 % de la population 
mondiale tout en utilisant moins d’eau et en polluant 
beaucoup moins. Elle se heurte à des barrières politiques et 
économiques au profit de l’industrie agroalimentaire.

Source : Développement et Paix (2014). Parce qu’on sème. La petite agriculture 
familiale nourrit le monde.

 
2 : FAUX.  Le chiffre est encore plus grand : ce sont environ 
735 millions de personnes, soit 9,2 % de la population 
mondiale, qui ont souffert de la faim en 2022! Depuis la 
pandémie de COVID-19, la faim dans le monde a augmenté 
considérablement.

Les systèmes agroalimentaires qui nourrissent les 
populations sont très vulnérables aux crises et aux 
perturbations liées aux conflits, aux changements 
climatiques et aux contractions économiques. Il faut 
transformer ces systèmes pour lutter contre le problème de 
la faim dans le monde. 

Source : FAO. (2023). L’État de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le 
monde 2023. Urbanisation, transformation des systèmes agroalimentaires et 
accès à une alimentation saine le long du continuum rural-urbain. 

3 : VRAI. Parmi les grandes régions du monde, c’est en Asie 
qu’on retrouve le plus grand nombre de personnes souffrant 
de la faim. Les deux sous-régions avec le plus grand 
nombre de personnes souffrant de la faim sont l’Asie du Sud  
(313,6 millions) et l’Afrique subsaharienne (262 millions).

Par contre, c’est en Afrique que le pourcentage de personnes 
souffrant de la faim est le plus élevé :  22,5 % en Afrique 
subsaharienne. 

Source : FAO. (2023). L’État de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le 
monde 2023. Urbanisation, transformation des systèmes agroalimentaires et 
accès à une alimentation saine le long du continuum rural-urbain. 

4 : VRAI. En 2022, l’insécurité alimentaire modérée ou grave 
concernait 33,3 % des adultes en milieu rural, contre 26 % 
dans les zones urbaines. De plus, l’insécurité alimentaire 
touche davantage les femmes que les hommes à l’échelle 
mondiale. 

Source : FAO. (2023). L’État de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le 
monde 2023. Urbanisation, transformation des systèmes agroalimentaires et 
accès à une alimentation saine le long du continuum rural-urbain. 

5 : FAUX. C’est près de 20 % des aliments disponibles pour 
les habitants du globe qui est gaspillé chaque année dans 
le monde, soit l’équivalent de près d’un milliard de tonnes  
de nourriture!

Le fait que des quantités substantielles de nourriture soient 
produites mais non consommées par les humains a des 
impacts négatifs importants : environnementaux, sociaux et 
économiques. Les estimations suggèrent que 8 à 10 % des 
émissions mondiales de gaz à effet de serre sont associées 
à des aliments qui ne sont pas consommés.

Source : ONU (2021). Rapport 2021 du PNUE sur l’indice du gaspillage alimentaire.

6 : FAUX. À l’heure actuelle, le système alimentaire dominant 
est contrôlé en très grande partie par des multinationales 
et fait la promotion de la monoculture, des circuits longs, 
de l’utilisation d’engrais et de pesticides chimiques. Ce 
système est dommageable pour l’environnement et doit être 
radicalement transformé pour lutter contre les changements 
climatiques. 

Pour protéger l’environnement, il faut privilégier des 
pratiques agricoles durables qui préservent les ressources 
naturelles et produire davantage d’aliments au niveau local, 
ce qui permet de réduire les émissions de carbone liées au 
transport des aliments importés.

Source : AQOCI. (2023). Les solutions proposées par la souveraineté alimentaire.

7 : VRAI. La souveraineté alimentaire est le droit des peuples 
à une alimentation saine et culturellement appropriée 
produite avec des méthodes durables, et leur droit de définir 
leurs propres systèmes agricoles et alimentaires. 

Elle peut contribuer à réduire la pauvreté et les inégalités 
en renforçant la capacité des communautés à produire leur 
propre nourriture de manière durable et en favorisant un 
accès équitable à la terre et aux ressources. De plus, elle 
permet de lutter contre la dégradation de l’environnement en 
privilégiant des pratiques agricoles durables qui préservent 
les ressources naturelles et en produisant davantage 
d’aliments au niveau local. 

Source : AQOCI. (2023). Les solutions proposées par la souveraineté alimentaire. 

https://www2.devp.org/sites/www2.devp.org/files/documents/materials/devpaix_automne2014_parcequonseme_feuillet_agissons.pdf
https://www2.devp.org/sites/www2.devp.org/files/documents/materials/devpaix_automne2014_parcequonseme_feuillet_agissons.pdf
https://www.fao.org/3/cc6550fr/cc6550fr.pdf
https://www.fao.org/3/cc6550fr/cc6550fr.pdf
https://www.fao.org/3/cc6550fr/cc6550fr.pdf
https://www.fao.org/3/cc6550fr/cc6550fr.pdf
https://www.fao.org/3/cc6550fr/cc6550fr.pdf
https://www.fao.org/3/cc6550fr/cc6550fr.pdf
https://www.unep.org/fr/resources/rapport/rapport-2021-du-pnue-sur-lindice-du-gaspillage-alimentaire
https://jqsi.qc.ca/wp-content/uploads/2023/10/JQSI-FICHE-1-Les-solutions-la-souverainete-alimentaire-2023-8.5x11.pdf
https://jqsi.qc.ca/wp-content/uploads/2023/10/JQSI-FICHE-1-Les-solutions-la-souverainete-alimentaire-2023-8.5x11.pdf
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«

« La nourriture est la devise de la vie, la 
connexion entre nous et la terre, entre 
nous et les autres espèces. La nourriture 
est la connexion entre différentes espèces 
qui tissent la trame de coopération et de 
réciprocité de la vie. Le système alimentaire 
industriel est au cœur d’une crise humaine et 
planétaire. Il a aussi chassé les paysans de 
leur terre, et les a souvent menés au suicide. 
Et au lieu de nourrir les humains, il promeut 
la famine, la malnutrition et les maladies 
chroniques. 
  
 
- La Relève et La Peste, Vandana Shiva, 2019

8 : FAUX. La souveraineté alimentaire est parfois 
confondue avec l’autarcie alimentaire. Or, il s’agit 
de deux concepts différents. 

L’autarcie ou l’autosuffisance alimentaire fait 
référence à un modèle économique qui implique 
une indépendance économique totale vis-à-vis du 
reste du monde. 

La souveraineté alimentaire, elle, n’exclut pas le 
commerce ni les échanges internationaux. Elle 
suppose le respect du droit à l’alimentation, soit 
la priorité donnée à une production visant à nourrir 
la population. L’adopter implique donc de viser 
d’abord à produire et consommer localement ce 
qui peut l’être. Mais cela n’empêche pas par la 
suite d’importer ce qui ne peut pas être produit 
localement et d’exporter des surplus au besoin.

Source : AQOCI. (2023). Les solutions proposées par la souveraineté 
alimentaire.

Visitez

https://jqsi.qc.ca/wp-content/uploads/2023/10/JQSI-FICHE-1-Les-solutions-la-souverainete-alimentaire-2023-8.5x11.pdf
https://jqsi.qc.ca/wp-content/uploads/2023/10/JQSI-FICHE-1-Les-solutions-la-souverainete-alimentaire-2023-8.5x11.pdf
 https://aqoci.qc.ca/semaine-du-developpement-international-sdi/
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Val-Bleu est une bédéiste qui a beaucoup 
voyagé en Inde. Elle a notamment travaillé 
dans les montagnes du district de 
Nainital, là où Vandana Shiva a grandi. La 
culture indienne et la beauté tranquille des 
forêts et de la montagne ont grandement 
influencés ses BD; c’est dans ces décors 
qu’elle explore des thématiques sociales, 
relationnelles et féministes. Elle a publié 
La Zone de l’amitié et Mina la brave 
aux éditions du remue-ménage, ainsi 
que Couennes dures, chez Mécanique 
Générale. En collaboration avec Dwin 
Mitel, Papillonie (Mécanique Générale) 
paraîtra en mars 2024.

aqoci.qc.ca


